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La poli tique de tolerance religieuse promue par l'autorite romaine 
dans les provinces conquises est bien connue. Grâce El cette politique, 
des les premiers siecles de notre ere, dans les provinces europ eennes 
de l'Empire Romain penetrent et se propagent - moyennant les sol­
dats, colons, marchands et esclaves I - un grand nombre de cultes 
<l[ientaux qui <'taient, pOUl' la plupart, des cultes "aux mysteres", ayant 
propage une certaine doctrine sur le mystere de la mort et de la vie 
futu re r cvelee, a la suite d 'une initiatioll prealabl e, a un nombre res­
tr eint de croyants 2. 

L'evolution histOlique de la province de Scythia Minor, en tant 
gue point de rencontre de quelques influences de civilisations differen­
tes : au tochtone, grecque, romaine et orientale a permis, d'un cote, une 
diversi tc particuliere de la vie religieuse et, d'un autre câte, le· develop­
pement syncretique de celle-ci. La diversite - meme des elements 
ethniques alla'it mener a une communaute de la vie spiritllelle 3, au 
cadre de laquelle une interpenetra tion ou rapprochement entre les cul­
tes et leurs domaines d'action apparaît en tant que wait caracte ri sti­
q ue dans cette province, Cette tendance d'un iform isation . en special 

1 Daremberg-Saglio, Dictionnaire des Antiquites grecques et roma'ines, tome 
TTT , II-eme partie, p. 1945 ; Franz Cumont, Les mysteres de M ithra, II-eme ed., 
P a r is, 1902, p. 30 et sui v.; R. Cagnat-V. Chapot, Manuel d'A.rcheologie ro maine , 
Par is, ]917, tome T, II-eme 'livre, pp. 448-449; M. J. Vermaseren, M ithra, ce dieu 
m.ysterieux, Paris-Bruxelles. 1960, pp. 30-31 ; D. Tudor, Oltenia romană, III-eme 
+i d., Bucarest, H168, p. 373; AL Dimitrova, lntailles magiques ii repr~sentations 
gnostiques, dans Arheologhia, 3, 1968, pp. 24-28 ; M, Macrea, V i ala în Rada romanlI, 
Bucureşti, 1969, pp. 35S-35S, \ 

:! Franz Cumon t, Les religions orientales dans le paganisme romain, IV-eme 
( ci .. Paris, 1929, p. 127; M. J, Vermaseren, op. cit., p. 108-114; D. M. Pippidi dans 
D ID, 1. Buc" 1965, p. 322; D. Tudor op. cit" p. 396; M. Macrea, op, cit., p. 367- 368. 

3 Radu Vulpe, Histoil'e ancie-nne de la Dobroudja, Bucarest, 1938, p. 224, 
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sous l'influence des cultes orien taux, se manifeste surtout Sur le plan 
des rites funebl'es : "les ceremonies liees au culte des morts acquieren l 
en Dobroudja, pendant les premiers siecJes de notre ere, une impor­
tance particuHere"/ , comme le pl'ouve aussi le fait que les monumen ts. 
au caractere funeraire constituent la par tie pn§ponderan te des materiaux 
archeologiques et epigraphiqucs"-

Dans le cadre de la tendance syncretique rappelee plus haut, 
merite une atlention parti cuIi ere la pen€tration, du câte de l'Orient, 
des cultes caraclerises par l'adoration du Soleil, lesquels acquierent des 
aspecls differents dans les monuments connus jusqu'â present en Do­
broudja, en fonclion des voies de penetration dans celte provin ce et du 
sens ou du dessein de l'application du culte . 

Nous ne parlerons pas ici des monumen ts d' origine typiquemen t 
orientale voues il Mithm et ou la reprcsentation de Sol apparaît â droite 
(d'habitude) ou â gauche du relief G, mais plutât des monuments ou Sol 
et rvIithra arrivent il se confondre. Pour ces derniers, il y a en Do­
broudja de nombreux vestiges : Deus Invictus, Deus bom,s Mith,.as In­
victus, "I-H.w:; MWpct.c;oc'Jebnyro.;, Deus Sanctus Sol, adore en majeure 
partie par les militaires et par les veterans 7 L'assimilation Sol-Mithra 
avec l'cpithcte invictus, t raduit du mot grec chdx"f(roC;, est un phe­
nomenc qui devenait general des le II-cme siecle apr. J.-C. en Oc­
cident 8 el Sol I nvictus devient une designation generale qUi, en faisant 

" D. M. Pippidi , Studti de istorie a religiilor antice, Bucarest, 1960, 
pp. 293-294. 

5 Radu Vulpe, op. cit. , p. 234. 
G Gr. Tocilescu, dans A rch.-epigr. M iU. Ost., VI, 1882, p. 23, no. 46; Ibidem,. 

XIX, 1896, p. 97, no. 44 ; Idem, Monumentele epigrafice şi sctl lpturale ale Muzeului 
Naţional de Antichităţ-i., I, Bucal'est, 1902, pp. 83-94, no. 12-13; FI". Cumont. Textes 
et MO lluments f igures r elatijs au culte de Mithra, tome II, p. 130. 470; Idem. Les 
Mysteres de M ithra. pp. 33- 34; V. Pârvan, Descoperi ri nouă in Scythia M ina,., 
dans ARMSI, XXXV 1913, pp. 509-513 ; P. Nicorescu, M onumente nouă din teri­
toriul oraşului Tomi, dans BeMl, IX, f. 34, Bucarest, HH6, p. 78; D. M . Teodorescu, 
Monumente inedite din Tomi, Bucal"est, 1918, p. 8 et suiv.; M. J. Verma5eren, 
Corpus lnscriptionum et M Ollumelltarum Religionis Mith riacae, Hagae Comitis, 
1056-1960, tome II, pp. 364-366, no. 2303-2309; M. J. Vermaseren, Mithra, ce 
di.eu mysterieux; D. M. Pippidi, St.udii d e ist. a relig., pp. 292-293, p. 308 et 308.73 ; 
Gabriella Bordenache. Scultul'e gl'eche e 1'omane, T, Bucarest, 1969, pp. 88-8!), 
no. 175-202. 

7 FI'. Cumont. Textes, II, pp. ] 30. 470; Fr. Cumont, Les mysteres, pp. 37-38; 
V. Pârvan, Cetatea Tropaeum : consideratii istorice, Bucarest. UH2, p. 40; Idem, 
Cetatea Ulmetum, II , dans ARMSI, XXXVI, 1014. pp. 331, 393, 398 j Idem. Desco­
periri nouă in Scythia Minor, pp. 509-518. 533 : Idem, Inceputurile viet ii romane 
la gurile Dunării, Bucureşti , H123, p. 168; 1dem dans Dacia, IT, 1925, p. 219 et suiv. ; 
D. M. Teodorescu, Mon. in. din Tomi, p. !)5 et suiv. ; Cl'. FIOl·escu, dans Analele 
Dobrogei. XV, 1934, p. 127 ; R Vulpe, op. cit., p. 230, 

s Ce. Daremberg-Saglio, Dictionnah'e, p. 1383 : "En Syrie, les Baals. identifies 
avec Helios, sont invoques comme a\l(;~''l't'OL En Occident, ceHe appellalion de 
Sol irwictus ou deus irwi,ctus qui devienl de plus en plus frequenle depuis le II-eme' 
siecle, a 5urtoul eli.! usitee pour designer Mithra". 
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abstraction des denominations locales, indique toutes les divinites orien­
tales, considerees comme solaires par toutes les theologies de I'Empire 9. 

Sol et Mithra, ainsi assimiles et confondus, avaient penetre et 
s'etaient repandus deja clans l'Empire lorsque, au debut du III-eme sie­
cle apr. J.-C., Elagabal entreprend une tentative qui s'est averee pre­
maturee et violente 10 - celle d'imposer Baal cI'Emese en tant que prin­
cipal dieu dans le Pantheon romain ll. Ce n'est qu'apres un dcmi-siccle 
qu'.o\urelien reussira a oHicialiser le culte de SoP', dans la tendance de 
restaurer l'unite morale de I'Empire et la dignite imperiale, dans ce 
culte monotheiste ayant ete syncretisees des conceptions solaires de 
toutes les religions antiques 13. 

En Scythie Mineure, I'inscription la plus ancienne qui soit vouee 
il Deus Invictus date du temps cle Marc Aurele (terminus antequem 
169) et provient du territoirc de la cite Tropaeum Trajani. Elle a ete 
mise par Annius Saturninus, centurion de la Legion XI Claudia 14 . Un 
autre centurion, cette fois-ci de legio I Italica voue un autel calcaire 
tn hon07'em Soli Invicto, a la proximite de la mcme cite (peut-etre 
meme dans la cite?) 15. De Troesntis provient une tro:isieme inscription. 
vouee it Sol, au-dessus de celle-ci etant aussi l'image d'une tete rayon­
nante 16. Mais plus commentee et plus connue entre les monuments 
l'apportes au culte solaire - et, cette fois-ci, au culte imperial, est I'in­
sCl'iption de Salsovia, datee en 322 ct vouee a Detls Sancttls Sol 17. 

() CL Daremberg-Saglio, Dictionnaire, pp. 1383-1384: "Mais on trouve, il 
cote du dieu pcrse, un Sol inv"ictus Elagabal, un Sol invictus Malachbel et meme 
un Sol i1ll;ictus Serapis, et Sabazius, transforme en gEmie heliaque, prend le nom 
de SallctllS invictus Sabazius. Ainsi Sol invictus est une designation generale qui 
embrasse toutes les divinites orientales considcrees comme solaires par les theolo­
giens de l"Empire" ; Fr. Cumont, Les Mysteres, p. 82: R. Vulpe, op. cit., p. 232. 

10 Sol et Mithra ctaient arrives il se con(ondre et s'etaicnt propages assez 
largement mais il y avait encore assez de divinites solaires loeales. L'acte d'Elagabal 
a ete violent justement pour avoir essaye d'imposer un culte local (eL el la note 
suivante) . 

11 Dar"emberg-Saglio. Dicti.o"/lnaire, p. 1383; Fr. Cumont, Les Mysteres, p. 157: 
.,Elagabal a reclame POUl" san Baal d·Emese la suprematie sur tout le pantheon 
oal"en". 
. 12 FI'. Cumont. Les Mysteres, p. 157. 

13 FI". Cumont. Les Mysteres, p. 157; E. \Vil1, Le relie f cultuel gn?co-romain, 
pp. 278-279; R. Vulpe dans D/D, IT, p. 277. 

14. C/L, III, S 7-183. Une ara decauverte o. Pietreni, pres d'Adamclisi: .. Deal 
int:ictol pro salu(te)/ imp(eratol'is) M. Ant(onini) Veri An.n.ius/ Saturninusl (cen­
t ario) leg(iollis) Xl C/(aud.iae)/ '/;(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito)" .. Fr. Curmont. Textes 
et Monuments, IT, p. 130; E. Bujor, dans SCIV, IV, 3-4, 1953, pp. 780-791; R. Vulpe 
dans DlD. lf, p. 163. 

15 ClL, III. 12408. Autel en calcaire decouvert a Adamclisi: ,.In hon(ol·em) 
cl(omus) d(ivinae)/ SO[lji invicto/ sacrum/ Q. Lucilius/ Pis[ci]nus (centurio) j leg(ionis) 
1 Ital(icae){ v (otum) s(olvit) l(ibens) m(erito)" .. Gr. G. Tocilesl"u, Arch. Epigr. Mitth. 
Ost., t . XVII, 1894. p. 103; Fr. Cumont, Textes et Monuments, II, p. 470. 

16 C/L, nI, 6165. Tete aux rayons, el inscription: ,,[S]oli 20 ... " ; Fr. Cumont, 
Textes et Monum.eats, rI. p. 130 . 

.17 L'insc:ription indique que, sur ordre de l'empereur Licinius et de son fils 
Caesar Licinianus Licinius, les troupes du cnmp de Salsovia, sous la cond uite de 
leul' chef (praepositusJ, devl'aient, le 18 novembre de chnque annce, honorer le 
,.Saint Dieu Soleil" par des prieres, des libations et des offrandes d'encens et de 
cierges: "Oei Sancti Solis simlllacTttm consec1"GLum die Xiiii Kalendas Decem.-



90 z. CQVACEF. AL. BARNEA 

Reprenant les considerations plus haut faites, nous remarquons que 
les etapes et les aspects principaux du culte solaire sont reprcsentes en 
Dobroudja par le syncre!ismc 'Sol-Mithm et par la superposition du 
culte imperial sur le culte solaire plus ancien, Qui plus est, un autel 
recemment decouvert pres de la localite de Fîntîna' Mare (l'ancien Baş­
punar), commune d'Independenţa, distTict de Constantza, se rapporte 
toujours il la tendance syncretique, autour du culte solaire 1S, (Fig. 1) , 

L'autel, an ep'igraphique, construit en calcaire blanc et dur, ayant 
les dimensions : hauteur - 0,740 m; largeun a la base - 0,480 m; 1a1'­
geur de la corniche - 0,585 m; grosseur - 0,340 m (il la basc) e t 
0,530 m (la comiche), presente, sur la corniche deux acroteres enca­
drant chacun une pomme de pin, Immediatement au-dessous de la cor­
nlche se trouve le buste - fi. °la toge serree il : droite et flottant â gau­
che - d'un enfant il la tete couronnee d 'une aureole formee de 14 
rayons. Deux tetes ele boeuf simetriquement si'tuees d'un câte et de l'au­
tre du buste tiennent, avec les cornes du câte de finterieur, une guir ­
land,;' de feuilles de laurier qu'i passe par-dessous le buste (Fig, 2), Dne 
brisure a detruit une partie de la corniche, au-des sus de la protome 
bovine du câte droit et sa corne gauche. La brisure ne paraît pas etre 
provoquee il dessein bien qu'el1e donne, ci premiere vue, l'impression 
du commencement de la sculpture d'une croix typique pour le VI-eme 
slecle apT. J .-C. L'autel presente encore une brisure acc:identelJe au­
des sus de la corniche et la. partie infcrieure, bien que brisee, semblel ne 
pas avoir ete fa~onnee des le debut, de meme que la. par tie opposee aU 
relief. 

A remarquer que, au momen t de la decouverte, l 'autel avait 611-

core, ă la partie inferieure, el la base, des traces de mortier avec de ~a 
brique pilee, c'irconstance qui supposerait sa fixation sur un sode ou 
moins probablement, sa reutilisation dans une construction de la fin du 
III-eme siecle apr. J,-C. ou bien des siecles IV- VI. 

La presence des deux pommes de pin sur la corniche nous deter­
mine d'interpreter, des le debut, notre 'au tel en tant que monument 
funeraire, vu la sign:ifieatjon des dellx fruits comme symbole de l'im­
mortalite dans l'art funeraire 19. Les pr:otomes bovines (non pas buc-

bres; debet singulis annis Jusso sacro Dominomm Licit~i Augusti et Licini CaeSQrÎs 
ture, cereis et pTofusionibus eodem die a praeposito et v exillatione in castris Sal­
soviensibus agentibus exorari; Valerius Romulus, vir perfect'issimus, dux, secu tus 
jussionem describsit" ,. Cf. C. Moisil dans Convorbiri literare, XXXIX, 1905, p. 565 ; 
V. Pârvan, Salsovia, Bucureşti, 1906, p. 27 et suiv. ; R. Vulpe, Histoire ancienne de 
la Dobroudja, p. 296 ; L Bamea, Inscriptions chTetiennes de: la SC1-Jth'ie Mineure, dan s 
Dacia, NS, I, 1957, pp. 278-279; R. Vulpe et 1. Barnea dans DI D, II, pp. 277, 383, 
397, 506; D. M. Pippidi, Studii de ist. a relig., pp. 299-301; R. Vulpe, Note de 
istorie tomitană, dans Pontica, II, Constanţa, 1960. p. 168. 

18 L'autel a ete trouvc a la fontaine publique de Fîntîna Mare. par Mocanu 
Dumitru, engage du Musee, et transporte it Adamclisi, ensuite il. Constantza. A 
present, la plece est exposee devant le lapidarium de l'Edifice a mosai"que. Inv. 
20460. Selon les relations d'un habitant de Fîntîna Mare, la piece avait ete inî­
tiellement trouvee dans un tumulus turc. 

19 Fr. Cumont, Recherches sur le symbolisme junera'ire des Romains, Paris, 
1966, p. 219. 
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ranes) qui encadrent le buste ains i.,,\lye la guidande de feu illes de lau­
rier qu'elles soutiennent, le to~'une execution assez sommaire, 
presentent un interet particulier poul' la symbolique dans l'a,.t romain 
provincial. Si la presence de la guirlande est un fait habituel pour un 
autel' funeraire, les protomes bovines sont une prcsence plus rare. Deux 
des 43 sarcophages de Dobroudja decrits et commentes dans un cata­
logue recent 20 ont ele telles reprcsentations , elans eles contextes diffc­
rents. Qui' plus est, il y a. jusqu'ă celui-ci, encore deux autels funerai­
res en Dobroud ja, un provenant de Histria, decor'; d e bucranes (?) -
plut6t toujours de protomes bovines - soutenant une guirlande 21 et 
un autre, cylindrique, de provenience inconnue, date au II-eme siecle 

ZO M, Alexandrescu, Les sarcophages 1'o mains de DOllb1'Olldja, dans RBSEE, 
VIIT, 2, 1970, pp. 269-318, cat. no, 1 eb no, 27. 

21 G, BOI'denache, Histria aUa luce del suo materiale scultoreo, dans Dacia, 
)/$, V, 19GI, p. 210. f ig. 27. 
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apr. J.-c., portant une breve inscription grecgue, aus-dessous de laguel1e 
deux tetes de taureau sontiennent un'e guirlande et une pomme de pin n, 

En ce qui concerne le buste aure-ole, n otre tendance initiale etait 
de le lier directement au culte du solei l, ateste en Scythie i\lincure, 
jusgu'il present grâce aux guatre monuments mentionnes plus haut"~ 
auxquels s'ajoutent, mais sous un autre aspect, les reliefs fun eraires au 
motif des paumes haussees 2/,. 

Fig. 2 

Les pommes de pin, les protomes bovines, la guirlande gui entoure 
le buste - toutes sant des attributs d'un monument funeraire. De cette 
maniere il est peu proba bie gue le buste aureole sera it une represen­
tation Iiee directement au culte du solei!, en quel cas, hab'ituellement, 
conformement ă la tradition, l'aureole apparaîtrait avcc sept rayons. Le 
buste appartient plut6t il un defunt dant la tCle est entouree par une 
aureole 2:> et non par une couronne solaire. Le defunt pa::ait ctre 'un 

:!:? Gr. G. Tocilescu, Monumente scuJ pLw'ale şi epigrafice, I , Bucureşti, 1902, 
p. 404 et suiv., nc. B7. 

23 Il semble Que le nombre en a augmentc el'un et nous tenons el remercier , 
de cette maniere cgalement, M. N. Gostar qui nous a informe que, ensemble avec 
M. C. Iconomu, il avait trouve il Huş i un autel voue ~) Illvictu s Sacrus par 
Nîkephoros pro Gemino; il paraît que l'autel pro\"ien t de Barboşi sinon du ter­
ri toire de la Dobroudja meme. 

24 Gr. G. Tocilescu. op. cit .. pp. 436-443. no. 03; D. M. Pippidi. Studii de 
ist. a relig .. pp. 206-217, pl. XXTTI-XXrV, \"oir aussi la bibliographie. 

25 FI'. Cumont, Recherches. p. -:122. note 2. 
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enfant, tant conformement a l'aspect de la figure sculptee en pierre 
qu'au fait que pau l' 'l_WpO~ la couronne aux rayons - symbole de 
l'immortalit6 - est reconnue comme une presence frequente 2,6, "Ces 
ăU)po~ ne pouvaient etre immediatement admis parm'i les' defunts mais 
ils etaient obligc.s de mener une vie intermediaire, jusqu'ă l'âge qu'ils 
auraient atteint s'il n'etai'ent pas morts prematurement" 27. r\insi le re­
lief peut etre rapporte il l'eschatologie luni-solaire, en vertu de laquelle 
l'enfant defunt vivrai t apres la mort prematuree sur la lune, domaine 
,des justes, en attendant que, apres l'accomplissement de l'âge (que le 
destin lui a accorde mais qu'iL n'a pas attein t), il monte au soleil 28 

L'autel dant anepigraphique, les possibilites de datation se resu­
ment aux crHeres sty1'istiques et de symbolique, en quel sens nous ne 
·croyons pas qu'une datation plus ancienne que le t roisieme siecle apr_ 
J .-C. soit possible. 

Une attestat ion interessante du syncretisme Sol-Mithra , â laquelle 
s'ajoutent aussi des elements appartenant fi. d'autres cultes ayant eu des 
'traces communes, est une gemme, decouverte ces dernieres annees â 
Tomi 2" (Fig. 3). 

S'ur la gemme, de forme ovale, est representee la figure majes­
tueuse d'un e divinite masculine qui se tient debout sur un sade <'troit 
·et plat sous lequel il y a six lignes, lcgerement inclinees, t rois de chaque 
cote, En dessous, et au premier plan il y a un sel'pent courbe en demi­
·cercle vers les pieds du person nage, la te te vers le câte droit. La d ivi­
n ite porte sur la tele un haut calathos, aux rayons - trois de chaque 
cote, Aux epaules il y a deux longues ailes, representees schematique­
ment, en position horizontale. A gauche, en bas, derri ere le person­
n age, 110n voit le mauteau : en quelques ligQes, tres legerement nuan­
cees. le vetement est esqu isse. La figure est faite. de meme, tres som­
m airemen t. 

De sa main droite, le personnage tient un fouet, en s'appuyant â 
la fois Sur une lance. Dispose symetl'iquement par rapport il la lance 
·et tou jours verticalement, il y a un sceptre, auquel il s'appuie de sa 
main gauche. Vers la marge de la gemme, il y a un palmier. 

Parmi les symboles representes sur la gemme, la plupart en sont 
·des attributs del Sol: la cou ronne de rayons 30, le fouet , la lance, le pal­
mIer e t le man teau, Les ailes a l'epaule, le sceptre et le serpent sant 
·des attributs de Genius Mith,.iac1ls. On attribue il Jupite,. Heliopolita­
nus le calathos mais cgalement le fouet et la couronne de rayons 31. 

:!IO Ib idem. p. 482; pour a.Ul?Ot, p, 2-l-l, -:165. 
'lÎ I bi.dem, p. 244. 
'18 Ibidem. lieu cite. 
Z!) Decouverte il Constanţa en 1964, SUl' la chaussce du por t, dans un cave-au. 

Tnv. 4938. Dimensions : ha uteur: 0, 110 m; largcur; 0,080 m; gross, :' 0,020 m. Tra­
'vaillee e n jaspe vert. 

.'10 D'habitud e, la couronne que porte Sol a sept rayOns. Nous croyons que 
sur notre gemme il y en a si x, seul ement, <:1 cause du haut calathos qui, EI ce 
·t] u'il parait. a couver t le septieme rayon (qui de fait est tres peu v jsible). 

31 Pour les attr ibu ts des divinites eL R.. Cagnat - V , Chapot, Manuel 
,(tATcheologie 1·om aine, I, Paris. ] 917, pp. 4G7~475 , 
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La preponderance des elements simboliques hes au culte solaire:\1 
nous determine El considerer que la divinite representee sur la gemme 
est Sol qui, dans ce cas, a egalenîent adopte des element s caracteristi­
ques il d'autres divinites. La taille soigneusement faite de la piene, 

d'un cote, et le degre, du syn cretisme, pas encore suffisamment selectiI, 
de l'a'Utre, n01..18 conduisent Ei une datation non pas plus tardi ve que les 
siecles II- III apr. J.-C.33. 

Les monuments que nOllS, avons presentes ici, conn1..1S depuis long­
temps - ou bien constit uant des dec:ouvertes plus r ecentes, form ent 

~~ Le soc1e ou se tien t le personnage l'eprcsenie sans doute le globe. Cf. 
}'"r. J. Vermaseren. Mithra, ce dieu mysteri,eux, p. 107 : ,.le globe et le fouet 
reprcsentent le conception 50laire et le serpent l'cternite". 

:"!;] Le caveau ou a de trouvce .la gemme est date selon u ne monnaie an­
ionini enne de l'cpoque de Probus, emise el Saerdica en 277, IV-eme e mission 
(Pin k ). 
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une image assez complexe de la presence en Scythie lvlincurc du culte 
solaire qui, dans chacun des cas, ne pourait pas etre considere indepen­
damment. Ceei puisque tous les monuments dant an a discute ici s'ex­
pliquent non pas par eux -memes mais en tant que moments d"une evo­
lution de culture spirituelle, evolution commune pour une large partie 
de !'Empirc. Ce que de\'ient typique pour la province de Scythia Minor 
n"est past le syncretisme en soi-me-me concentre autour des cultes 50-

laires n1ais la forme particuliere que ce syncretisme revl't en cer­
tains cas pour lesquels an ne peu! pas trouvcr d'analogies dans d'autre 
part ies de !'E:mpire. 


